SEQUENCE I : Fiche LA 1  – La Boëtie : Discours sur la servitude volontaire 
Intro : 
- Contexte et mouvement : Renaissance / mouvement de l’humanisme
Siècle des grandes découvertes (géographie, médecine, sciences...), on place l’homme au centre de tout, on a foi en l’homme. Ouverture sur le monde, découverte des auteurs de l’antiquité. 
Guerres de religion entre les catholiques et les protestants. 
- L’auteur : Etienne de la Boetie (1630-1663)
Jeune homme brillant, passionné des civilisations grecques et romaines. Etude de droit, parlement de Bordeaux. Devient médiateur entre les protestants et les catholiques. Ami de Montaigne
- L’œuvre : Discours de la servitude volontaire
Texte écrit en 1549. Discours où La Boetie s’engage contre la tyrannie sous toutes ses formes. prenant à contre pied les idées de Machiavel dans le Prince. La Boetie remet en cause le pouvoir des tyrans mais rend également le peuple responsable de sa propre servitude. 
→ Titre : repose sur un oxymore ; paradoxe d’un peuple qui donne sa légitimité au tyran ; le pouvoir du tyran s’appuie sur le consentement du peuple. 
Texte reprit par les protestants, outil de contestation politique contre le roi, l’absolutisme, publié en 1574 sous le titre « le contre-un » (dans un pamphlet contre Charles IX, après le massacre de la Saint-Barthélémy)
___________________________________________________________________________
· Problématique : En quoi ce texte présente-t-il une satire du peuple et du tyran ?
(ou en quoi ce discours est-il un réquisitoire ?)
I- Un maître tyrannique qui asservit le peuple / Un réquisitoire à l’encontre du tyran / La satire de la tyrannie
1. Un « colosse » extraordinaire / un pouvoir extraordinaire 
- Pouvoir sous-jacent du mis en avant par l’expression hyperbolique « grand colosse ». C’est un géant doté d’une multitude «d’yeux », « de mains », « de pieds » (pluriel + adverbe d’intensité répété « tant »). 
- Métonymie des « yeux » et des « mains » qui soulignent son pouvoir sur la population, la violence morale et physique qu’il peut exercer sur le peuple -> lui voit, alors que le peuple est « aveugle ». Il fait preuve de violence « frapper »… 
- Omniprésence du pronom « il » à partir de la ligne 9 qui montre son pouvoir omniprésent sur le peuple, à chaque phrase. 
- Antithèse « affaiblissez afin qu’il soit plus fort » -> faiblesse du peuple et force du tyran. 
2. Un être monstrueux / Un portrait accusateur 
- assimilé d’abord à un voleur par le CL du vol qui parcourt tout le texte « piller », « voler », « dépouiller », « larron »… 
- assimilé à un meurtrier avec le CL de la guerre, de la violence et de la mort : « vos vies », « ennemi », « guerre », « meurtrier », « boucherie »…, utilisation des enfants à la guerre+ lexique de la ruine et de la destruction : « dégâts », « ruine », dévaste »… 
- assimilé à un pêcheur (péchés capitaux, luxure, convoitise…), immoralité par le CL du plaisir (luxure, délices, se mignarder, sales plaisirs »). L’expression « se vautrer dans ses sales plaisirs » rapproche le tyran d’un animal tel un porc. 
- idée de perversité -> pervertit des actes anodins (« vous semez vos champs », vous « nourrissez vos enfants ») en acte monstrueux -> luxure, sales plaisirs, boucherie…
- Se nourrit du peuple « vous vous affaiblissez pour qu’il soit plus fort »
3. Un constat d’asservissement / Un maître esclavagiste 
- Utilisation du mot « maître » qui fait une analogie entre le sort du peuple et celui des esclaves. 
- Analogie entre le peuple et les animaux : image de la « bride » plus courte -> les hommes sont tenus en esclavage par le tyran
- Tableau de la misère du peuple dans un dénuement extrême, dépossédés de tout « rien n’est plus à vous ». Image de ruine : gradation : « tous ces dégâts, ces malheurs, cette ruine » ; pathétique et image de la souffrance du peuple donnée par des images concrètes dans les premières lignes avec les gradations et les énumérations : « piller vos champs, voler et dépouiller vos maisons des vieux meubles de vos ancêtres » -> préjudice moral ; apostrophe « pauvres gens misérables » qui insiste sur la misère du peuple. 
II- Un peuple responsable de son sort / un discours paradoxal à l’encontre du peuple 
1. L’absurdité de la servitude volontaire 
- Constat de la passivité du peuple lignes 2 et 3 : parallélisme « vous vous laissez enlever », « vous laissez piller »… 
- Paradoxe de la responsabilité du peuple mis en avant par la structure des phrases (parallélismes et raisonnement causal entre les lignes 14 et 19) : vous faîtes cela… afin qu’il… impression d’autodestruction. 
-> Responsabilité du peuple mise en avant en le montrant acteur de sa propre perte : lui qui agit, sujet des verbes d’action : « vous l’avez fait », « vous allez »…-> le peuple a fabriqué son propre ennemi +  « les moyens que vous lui fournissez »…  
- Démythification du tyran qui est décrit comme un homme -> négation restrictive « n’a que deux yeux », « deux mains » ; insistance sur sa solitude avec l’usage du singulier « ce maître », « l’ennemi » -> absurdité du peuple qui se laisse affaiblir par un seul homme, ordinaire. 
2. La culpabilisation du peuple
- Registre polémique -> L’auteur n’hésite pas à accuser le peuple de sa responsabilité 
-> apostrophes virulentes au début du texte « peuples insensés, nations opiniâtres à votre mal et aveugles à votre bien » + exclamative et allitération en « p » qui montre le mépris du locuteur et son indignation.. + accusation violente par l’analogie aux bêtes « les bêtes elles même ne le supporteraient pas ». 
- Interpellation par l’usage du pronom « vous » omniprésent, par les questions rhétoriques qui impliquent le peuple et le culpabilisent. 
- Ironie à la ligne 4 qui montre l’inertie du peuple qui se laisse priver de tout et qui n’agit pas « comme un grand bonheur qu’on vous laissât seulement… »
- Lexique de la complicité « receleurs du larron », « complices du meurtrier », « traîtres de vous-même », « d’intelligence avec… ».
- Culpabilité du peuple renforcée par les références à ses « ancêtres », à sa « famille », à ses « enfants » et à ses « filles » qui sont touchées par le tyran. 
3. Le peuple, souverain de lui-même / le pouvoir du peuple / l’appel à la libération 
- pouvoir du peuple souligné par l’usage des pluriels avec des gradations et des hyperboles : « gens, peuples, nations », « nombre infini de nos villes »… pluriel qui s’oppose au singulier pour désigner le tyran 
- Fragilité du tyran mise en avant dans la dernière phrase, colosse au pied d’argile, associé à des images de destruction : « brisé la base , fondre, se rompre ». Image d’écroulement. 
- Libération qui semble possible par le présentatif « vous voilà libre » qui actualise, rend réalisable + verbes « pouvoir » et « vouloir » (vouloir en fin de phrase – mis en valeur) + usage du futur associé au verbe du « voir » -> but de la Boëtie est d’ouvrir les yeux du peuple « aveugle » sur sa condition (CL de la vision qui parcourt tout le texte : « aveugles », « sous vos yeux », « regarderiez », « verrez »… et de les accompagner dans leur volonté de s’affranchir du tyran « je ne vous demande pas » (implication du locuteur)

Autres plans possibles : 



I- Le portrait d’un tyran monstrueux
1. Un tyran meurtrier et voleur
2. Un homme pêcheur et immoral 
II- Le maître du peuple
1. Un peuple démuni
2. Un tyran qui profite du peuple
III- Un pouvoir qui lui vient du peuple
1. L’aveuglement / L’aliénation du plus grand nombre
2. La servitude volontaire
________________________________
I- Un discours paradoxal sur la responsabilité de la tyrannie
1. Le pouvoir du tyran donné par le peuple
2. Un peuple responsable de sa propre destruction. 
II- Un appel paradoxal à la désobéissance 
1. Le tyran, un homme comme les autres
2. L’affranchissement du peuple esclave 
Conclusion : 
Dans cet extrait, la Boetie montre un peuple asservi, opprimé par « un maître ». Cependant, ce texte polémique et humaniste condamne à la foi le maître et le peuple, démythifiant la grandeur du tyran et rendant le peuple responsable de sa condition. 
Ouverture : 
